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Scène II.



Les mêmes ; OSCAR, GUSTAVE, en robe de chambre de velours, garnie de fourrure. Il s’approche des différents groupes qu’il salue.

GUSTAVE, aux officiers généraux, leur tendant la main.

		––Mes soldats, mes amis, mes nobles frères d’armes !



(Aux députés de la bourgeoisie et de l’ordre des paysans.)


		––Et vous tous, mes enfants !



(Ils lui présentent des pétitions qu’il prend avec empressement.)


		––Et vous tous, mes enfants ! Ah ! donnez !… C’est à moi
	––D’écouter vos chagrins et de tarir vos larmes ;
	––––––C’est pour cela que je suis roi !



(S’approchant de Roslin à qui il frappe sur l’épaule.)


		––Salut, et qu’Apollon te soit toujours en aide !
	––Mon jeune peintre, il faut préparer tes pinceaux.



(Se retournant vers Sergell.)


		––Et toi, grand statuaire, honneur de la Suède,
	––Je veux te commander des chefs-d’œuvres nouveaux.[1]



(Aux autres artistes.)


		––––Tous vos talents dont l’éclat m’environne
	––Seront, dans l’avenir, mes titres les plus beaux ;
	––Des palmes, qu’à chacun la gloire ici vous donne,
	––Détachez un laurier pour former ma couronne !



AIR.

		––––––O vous qui consolez mon cœur !
	––––––––Doux charme de ma vie,
	––––––––Beaux-arts, par qui j’oublie



	↑ Jean-Tobie Sergell, fils d’un paysan suédois, le plus grand statuaire de la Suède, ami de Canova, qu’il a surpassé en certaines parties. Il fut le favori et le protégé de Gustave III pour qui il composa ses plus beaux ouvrages : le groupe de Cupidon et Psyché, Diomède enlevant le Palladium, etc., etc.
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